
28 avril  2026 – Église Saint-Pierre de Pouilly 
Homélie du Père François Béal aux obsèques du Père Emmanuel Bationo 

Je pense bien sûr aujourd’hui à vous, les proches du père Emmanuel ici présents – mais je 
m’adresserai surtout à vous, chers amis de la paroisse de Pouilly, qui venez de perdre votre 
pasteur. Quand je vous ai quittés il y a 11 ans, je ne m'attendais pas à revenir chez vous, pour la 
première fois je crois, en de telles circonstances. Alors que nous sommes tous sous le choc du 
décès du père Emmanuel, il est bon de nous rappeler que l'espérance est particulièrement 
convoquée en ce temps pascal. 

Nous avons choisi de proclamer l'évangile des disciples d'Emmaüs, bien connu, qui a été lu 
dans toutes les églises le jour du décès du père Emmanuel, dimanche 19 avril. C'est un passage 
qui rend vraiment l'espérance : Jésus marche à nos côtés lorsque nous sommes abattus et 
perdus ; même lorsque nous ne le reconnaissons pas encore, il est bien là. 

Il y a 2 ans jour pour jour nous accompagnions le père Marcel à Vitteaux, lui aussi décédé trop 
vite, dans l’exercice de son ministère de curé. Et l'an dernier presque à la même date dans ma 
paroisse d’Auxonne nous célébrions les obsèques du père Jean-Louis Portay décédé lui aussi 
très soudainement. Rappeler ces souvenirs n'est pas un réflexe douloureux ou morbide mais 
noter la coïncidence frappante de ces différents temps de Pâques, éprouvants qui se succèdent 
en restant porteurs de cette espérance qui doit nous habiter toujours. 

Dimanche 19 avril le père Emmanuel nous quittait. Hier dimanche 26 avril c'était la journée 
mondiale des vocations. Prière pour les vocations qui se fait de plus en plus instante, 
nécessaire, urgente dans les circonstances que nous connaissons. Le curé d'Ars aimait dire qu'il 
fallait pour prier (je cite) « faire carillon à la porte du tabernacle » : insister à temps et à 
contretemps. Jésus et saint Paul nous le disent d'ailleurs eux-mêmes - non pas que le Seigneur 
soit sourd à ce que nous lui demandons ; mais ainsi par la prière nous creusons et purifions 
notre désir. Seigneur, nous avons besoin des prêtres que tu nous envoies, que tu nous enverras ; 
dans notre pauvreté nous voulons redire notre confiance inébranlable en toi. 

Le père Emmanuel était pour moi un collaborateur précis, en plus bien sûr d'être votre curé, 
chers amis de Pouilly (et je n’oublie pas les paroissiens de Talant qui ont cheminé avec le père 
Emmanuel lors de son arrivée dans notre diocèse). Au bureau des mariages je remarquais sa 
grande précision, son souci de très bien faire - peut-être au risque d'en être un peu trop inquiet. 
Il était mon collaborateur, il aurait pu être mon maître puisqu’il avait un doctorat en droit 
canonique : il m'avait offert un exemplaire de sa thèse soutenue au Canada - pour ma part je 
n’ai qu’une licence… 

J'ai aussi eu la chance d'être dans le même groupe de partage que lui lors de la récente 
récollection à Cîteaux pour la fête de saint Joseph. Là encore j'avais remarqué son grand sens 
pastoral, dans la pertinence des réflexions qu'il faisait, l'attention qu'il racontait avoir porté à 
telle ou telle situation plus ou moins facile, comme nous en connaissons tant dans le ministère. 
Nul doute qu'il se reconnaissait pleinement dans le passage de la 1ʳᵉ lettre aux Corinthiens que 
nous avons entendue ; pour saint Paul comme pour lui, compte avant tout l'annonce de 
l'Évangile.  

Concluons si vous le voulez bien avec la même espérance que nous avons évoquée au tout 
début de cette méditation. Avec le psalmiste redisons que le Seigneur est notre lumière, notre 
espérance, notre salut. La lumière, nous l'avons reçue tous au baptême, c’est la lumière du 
Ressuscité que nous avons rallumée au début de cette célébration auprès du corps du père 



Emmanuel en souvenir de son baptême. Cette illumination de la vie nouvelle qui est au départ 
de toute vocation, de tout itinéraire chrétien et bien sûr particulièrement d'une vie de prêtre 
donnée à son peuple, c'est ce sur quoi nous nous appuyons pour, en toute confiance, demander 
au Seigneur d'ouvrir toutes grandes les portes de son Royaume à son bon et fidèle serviteur. 


